
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 103 (1977)

Heft 12: Pro Aqua - Pro Vita, 14-18 juin 1977, Bâle

PDF erstellt am: 02.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 103" annee N" 12 9 juin 1977

Editorial

Le choix des moyens
Tous n'en mouraient pas, mais tous itaient atteints: on pourrait

difinir ainsi l'impact de la ricession sur les differentes branches

reprisentees au sein de la SIA. Cette diversiti des professions fait
que l'amilioration des perspectives est attendue de directions fort
variies, comme sont variis les facteurs qui ont immidiatement
ameni la diminution des commandes, par exemple.

C'est ainsi que l'industrie d'exportation, touchie ä la fois par
un recul de la demande extirieure et par le renchirissement du

franc, cherche son salut dans l'augmentation de la productivite et
dans la lutte contre VInflation en Suisse. On ne se fait certainement

guere d'illusions sur les possibilites de contröler le taux du franc
suisse sur les places commerciales du monde.

La Situation est ividemment diffirente dans le domaine de la
construction, dont les prestations s'adressaient presque uniquement
au marche intirieur. Sans revenir sur les constatations des experts,
selon lesquels la part de cette branche au produit national a iti
excessive, ni sur les discussions quant au pourcentage souhaitable
ä l'avenir, on doit constater que l'ivolution des trois dernieres

annees — les chiffres concernant les bureaux d'itudes ont iti ä

plusieurs reprises prisentis dans ces colonnes — exige des actions
correctives, faute desquelles la branche risque d'etre incapable de

fournir les prestations ä attendre ces prochaines annees.

Ici, pas question de compenser sur des marchis extirieurs la
chute de la demande interieure: pour ne parter que des bureaux
d'itudes, la fourniture de prestations ä l'itranger ne s'improvise
pas — c'est du reste la raison pour laquelle la SIA s'efforce de

mettre sur pied un organisme destini ä encourager et ä soutenir
l'exportation de prestations de Service — et le contexte est fort
diffirent de celui dans lequel les bureaux travaillent dans notre

pays. Le remede ne peut etre que fort partiel.
Une consiquence de cette ricession et des mesures destinies ä

en adoucir les effets riside dans l'augmentation de la part des

communautis de droit public dans les commandes relevant de la
construction. Rien que de tres normal, que l'on considire l'impact
social d'une crise dans ce secteur ou que l'on fasse l'inventaire des

lacunes dans l'iquipement de notre pays.
On sait que la Confidiration s'est prioccupie de la relance,

libirant certains cridits propres et des cridits cantonaux ou com-

munaux, puisque l'attribution de subventions fidirales implique
celle de subventions cantonales, par exemple.

On peut penser ce que l'on veut du röle essentiel joui par Berne
dans des projets de caractire parfois plus local que national; en

revanche, c'est bien de la capitale que l'on attend dans de larges
milieux le salut en la matiere. Cela implique toutefois que les

moyens d'une politique de relance, mime modeste, soient
disponibles. Face ä une diminution des recettes, qu'elle soit due au
flichissement de la conjoncture ou ä la suppression progressive des

droits de douane, l'autoriti fidirale ne peut avoir recours qu'ä la
compression des dipenses (possibiliti limitie si l'on songe au
nombre de täches imposies par la loi ou par le souci de maintenir
l'iquilibre social) ou ä l'accroissement de l'impöt. C'est sur ce
second terme que nous allons nous prononcer en cette fin de

semaine, la taxe ä la valeur ajoutee ayant pour but de procurer
les rentries fiscales nicessaires ä la Confidiration.

En ce qui concerne nos professions, ce. nouvel impöt pose de

nouveaux problemes en un temps ou il n'en manque pas. De fait,
il nous oblige ä choisir entre plusieurs maux. Pour pertinents que
soient certains arguments contre l'introduction de la TVA, il n'en

demeure pas moins qu'il n'existe pas d'alternative pour un avenir
proche. Aucune branche de Veconomie suisse ne peut nourrir
l'illusion qu'elle ne serait pas touchie, si un refus de la TVA
entrainait par exemple une riduction massive des prestations de
la Confidiration. L'efficaciti d'une teile riduction ne suffirait du
reste pas ä ramener un equilibre financier sans augmentation des

ressources. Les moyens manquants devraient probablement itre
trouvis dans une adaptation de la fiscaliti aujourd'hui existante.

On le voit, ce n'est certes pas Venthousiasme qui pourra guider
le choix de l'ilecteur. S'il appartient ä nos professions, il risque
d'etre icarteli entre des considirations dont aucune n'est rose;
souhaitons que chacun aille au bout de cet examen et en sanctionne
le risultat par son vote.

Lumiere diffuse
Une fois de plus, quelques milliers de citoyens se sont retrouvis

contre quelque chose — Vinergie nucliaire — le temps d'une
Pentecöte ensoleillie. II est sympathique de noter que leur mani-
festation a pris la forme d'une marche ä travers la campagne et
qu'elle s'est diroulie de facon paisible.

Quitte ä ce que Von nous reproche d'etre insensible ä la poe'sie
de cette marche, nous relevons le manque de realisme de ce genre
de dimonstration des qu'il s'agit de passer de VOpposition ä la
proposition. On a en effet appris ces jours que 20 % environ de

notre approvisionnement en energie ilectrique proviennent de
centrales nucliaires. On attendrait donc un catalogue de mesures

permettant d'iconomiser immidiatement un cinquieme de l'energie
electrique; en effet, on peut admettre qu'il y a les mimes raisons
de fermer les centrales existantes que d'empecher la mise en
Services de Celles privues, ce dernier but itant visipar le moratoire
de quatre ans proposi.

Sans nous faire Vavocat de Vinergie nucliaire, nous pensons
que si quatre ans sont nicessaires ä diterminer les risques reels

ou supposis des centrales nucliaires, il en faut tout autant, pour
le moins, pour mettre sur pied un programme de rechange
permettant de renoncer ä l'atome. A notre avis, c'est manquer dan-

gereusement de rialisme que de se priver de ce dernier avant de

disposer d'une quelconque alternative, si souhaitable soit-elle.
Comme hier pour les grands barrages, on parle aujourd'hui de

risques au sujet des centrales nucliaires. En revanche, on oublie
totalement les atteintes bien rielles que comporte l'utilisation
d'autres sources d'inergie, telles que le pitrole et ses dirivis.1
En outre, on ignore trop facilement le röle que les «technoerates »
tant dicriis peuvent jouer, par exemple dans Vencouragement ä
la gestion de Vinergie: qu'on pense au concours organise par la
SIA ou ä la loi cantonale sur l'isolation thermique des immeubles
ilaborie par des ingenieurs genevois.

Dans cette polimique sur Vinergie nucleaire (car il s'agit
malheureusement d'une polimique et non d'une discussion objee-
tive), la lumiire est loin de jaillir, masquie qu'elle est par des

icrans de fumie itrangire au sujet. Faute d'iclairer, ceux qui
crieront le plus fort retiendront pour un temps encore Vattention:
dommage, si Von considire l'importance de la question I

Jean-Pierrb Weibel.

1 Un sondage n*a-t-il pas revelS que, parmi leurs quinze
preoecupations majeurcs, les Francais aecordent le premier rang
ä la lutte contre la pollution de l'air et de l'eau, le quinzieme ä la
limitation de la circulation automobile 1
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